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 Il est toutefois d’accord pour qu’il y ait une seule Exploration 
géologique pour toute la Puissance plutôt que des services 
d’exploration provinciaux séparés. Il croit que le travail a été fait de 
façon admirable et à la satisfaction des experts de  l’étranger, 
beaucoup plus, croit-il, que les travaux d’exploration semblables 
exécutés par nos voisins. Il pense que le fait de voter des crédits 
pour cinq ou six ans inspire confiance aux officiers, et il ne partage 
pas l’avis du député de Lambton sur l’opportunité de laisser la 
question à la discrétion du Parlement, d’une session à l’autre. 

 Quant au principe général voulant que le Parlement garde la 
haute main sur cet argent et vote chaque année les montants requis, 
il est d’accord avec le député de Lambton. Cependant, on a vu ces 
derniers temps que l’on a adopté un principe différent quand on l’a 
jugé opportun, compte tenu d’un intérêt public de grande 
importance (dans le cas de la politique concernant les chemins de 
fer en Ontario) en anticipant le revenu du pays pour les vingt 
prochaines années. (Applaudissements.) 

 L’hon. M. MACKENZIE dit que l’honorable député a parlé 
sans connaître le vote auquel il a fait allusion, mais qu’il (l’hon. M. 
Mackenzie) n’est pas ici pour défendre les mesures d’un autre 
Parlement et qu’il ne donnera pas d’autre réponse. Il pense que 
l’impression du Rapport géologique devrait se faire dans la capitale 
et que c’est aussi là que devrait se trouver le siège de ce service. Il 
pense que l’impression est très bien exécutée et qu’au besoin on 
pourrait envoyer les épreuves à Montréal pour les faire corriger.  

 M. GRANT est heureux d’entendre les commentaires du député 
de Lambton (l’hon. M. Mackenzie) sur la façon dont le travail a été 
exécuté. La Chambre n’a pas étudié de sujet plus important. Il 
pense que le montant du vote est trop faible par rapport à 
l’importance du service. Au cours de la dernière saison on a 
déployé énormément d’efforts pour recueillir de l’information 
géologique sur la Colombie-Britannique et il reste encore de vastes 
régions à explorer dans cette province. Le bureau principal du 
Ministère devrait se trouver ici. Il ne pense pas que le Collège 
McGill ait besoin du musée à Montréal, car il possède déjà une 
importante collection qui suffit à ses fonctions éducatives. 

 M. WORKMAN témoigne de la grande utilité de l’Exploration 
géologique et espère que la Chambre accordera l’argent. 

 L’hon. M. MACKENZIE ne pense pas que le pays soit 
propriétaire du musée de Montréal et que, par conséquent, il ne peut 
le déménager à Ottawa. 

 M. De COSMOS parle des travaux d’exploration exécutés en 
Colombie-Britannique et dont les résultats profiteront non 
seulement aux chercheurs, mais à tout le monde.  Il décrit de quelle 
façon ces travaux se sont faits en Californie et en Orégon où on a 
engagé des hommes de la plus haute compétence qui ont surtout fait 
attention à ce que l’on appelle la géologie économique, et les 
résultats se sont avérés des plus profitables; et il espère que dans 
toutes directives ou instructions que l’on donnera aux hommes que 
l’on engagera au Canada on leur demandera d’accorder une 
attention particulière à ce domaine. Il est persuadé que tous les 

députés, quelle que soit leur province, accepteront avec joie 
d’affecter des crédits à une activité aussi importante. 

 [Comme c’est son premier discours à la Chambre, l’honorable 
député cordialement applaudi.] 

 M. MILLS considère que cette question relève entièrement des 
Gouvernements locaux. Cependant, si on doit créer un département 
de la Géologie pour procéder à des explorations, il faudra sûrement 
le rattacher à l’un des ministères publics, et fonder, à Ottawa, un 
cabinet ou un musée géologique présentant les richesses des 
différentes régions du Canada. Il mentionne le ministère de 
Washington comme l’exemple à suivre. Tant que le Gouvernement 
ne sera pas prêt à faire quelque chose de ce genre, il ne croit pas que 
nous puissions tirer grand profit des ressources du pays car elles ne 
sont connues que de quelques hommes de science.  Les hommes à 
l’esprit pratique qui voudraient mettre ces ressources en valeur ne 
peuvent pas obtenir d’information. 

 Selon lui, chaque fois qu’une province est établie, elle devrait se 
charger de sa propre exploration, mais le Gouvernement du 
Dominion pourrait travailler dans les territoires qui ne forment pas 
des provinces. Il n’insistera toutefois pas d’avantage sur cette 
objection, mais proposera un amendement portant qu’il est 
opportun d’associer l’Exploration géologique à un ministère et que 
l’on devrait établir le Cabinet de géologie dans la capitale. 

 L’hon. M. HOWE pense que la subdivision des travaux 
d’exploration ne présente aucun avantage. Les différentes provinces 
n’ont pas encore fait le nécessaire et le Manitoba, par exemple, ne 
peut pas prendre ces travaux en main. Il est très important 
d’explorer le Nord-Ouest dès maintenant, car on y trouvera sans 
doute d’immenses gisements de charbon. On dirait que les hommes 
publiques sont nés pour se dénigrer mutuellement, mais il y a un 
nom que tous doivent mentionner avec honneur et respect — celui 
de sir William Logan — qui a consacré toute sa vie et son talent à 
l’accomplissement de cette tâche; et bien qu’il puisse y avoir un 
avantage à déménager le siège de service de Montréal à Ottawa, il 
serait difficile de déplacer sir William de Montréal à Ottawa, car 
tant qu’il vivra, il restera l’âme et le cœur du service, quel qu’en 
soit le chef officiel. 

 Quant aux propos du député de Lanark-Nord (l’hon. M. 
McDougall) au sujet de l’impression des rapports, l’honorable 
député a sans doute raison, mais la façon dont les rapports sont 
imprimés à Ottawa entraîne certaines difficultés et il espère que le 
volume qui sera bientôt déposé à la Chambre montrera que ces 
difficultés auront été surmontées de la meilleure façon possible. 

 L’hon. M. BLAKE pense que les propos du député de Bothwell 
(M. Mills) méritent que le Gouvernement les prennent au sérieux. 
Les avis semblent partagés sur la question de savoir si le Musée de 
Montréal est une propriété publique ou non et il pense que la 
Chambre devrait être renseignée sur ce point. Un Cabinet 
géologique représenterait le symbole le plus durable et le résultat le 
plus accessible des recherches réalisées.  On devrait donc le créer. Il 
aimerait obtenir une précision sur un autre point. Les derniers 




